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La mer, le littoral et 
la culture se conjuguent

L'étude de cas de Bouctouche, ville acadienne

Marc LeBlanc

Le Nouveau-B ranstv/eÂ: a déployé 
de nombreux e fforts de commercia­
lisation et de développement de 
produits touristiques dans le but 
d'attirer les touristes désireux de 
faire un séjour à la plage. La pro­
vince propose, surtout le long du 
littoral acadien, plus de 200 km de 
plages accessibles aux visiteurs, 
dont certaines ont les « eaux salées 
les plus chaudes au nord de la Vir­
ginie » (Gohu du N.-H., 2000). Les 
plages qui attirent le plus grand 
nombre de touristes se situent ait 
su J-est de la province dans fa ré­
gion du Parc national Kauc/iibou- 
guac, de Shédiac et de Cap-Pelé. 
Ces endroits offrent essentiellement 
le bain de soleil et la baignade. Tout 
en étant conscientes de ta forte con­
currence et du caractère saisonnier 
de ce produit, l'ensemble des ré­
gions acadiennes du littoral s ins­
crit dans ce positionnement et en 
tire d'importantes retombées éco­
nomiques.

Nul doute que le produit plage de la 
province s’est grandement redresse 
au cours des deux dernières décennies, pas­

sant de sites sans aucun service à des 
endroits où l’on peut pratiquer la baignade 
en toute sécurité, en plus d’avoir accès à 
des passerelles, à des services sanitaires 
et à des stationnements adéquats. Encore 
faut-il que soient développés de nouveaux 
produits, tels l’écotourisme, les activités 
éducatives et le maillage entre la nature 
et la culture, pour des clientèles en pleine 
émergence.

L’apparition et surtout la croissance rapide 
du tourisme de masse après la Seconde 
Guerre mondiale a provoqué la dégradation 
de l'environnement (Potts et Harril I. 1998 : 
134), Au début des années 1970, quelques 
auteurs (McHargp 1969 ;Gunn, 1972)ont 
commencé à s’intéresser de près à un 
développement touristique harmonieux et 
« durable1 » en proposant des techniques 
d’aménagement respectueuses de l’envi­
ronnement. Potts et Harril soulignent que 
malgré P existence de ces nouvelles tech­
niques, peu de place était réservée à la 
participation du public au processus de 
développement touristique ( 1998 : 134), 
Ils ajoutent que la population locale étant 
peu informée des projets* cela laissait place 
à toutes sortes de spéculations parmi les 
habitants, ce qui menait à une perception 
très négative du tourisme. Cette attitude 
de la communauté d’accueil vis-à-vis le 
tourisme aboutissait à une insatisfaction 
du touriste qui finissait par bouder la ré­
gion. La participation du public au déve­
loppement a pris son véritable envol du­
rant les années 1980 et 1990 (Potts et 
Harril» 1998 : 135). D’ailleurs, Seekings 
insiste sur le fait que le développement

durable touristique était devenu trop im­
portant pour laisser la décision finale 
uniquement aux experts et que lu commu­
nauté devait aussi avoir son mot à dire 
(1980 : 253).

C’est au titre de la participation populaire, 
entre autres, que le développement de la 
région de Bouctouche suscite la curiosité 
des intervenants touristiques» des chercheurs 
et des environnemental islcs d’un peu par­
tout au Canada. Lack ( 1999) en faisait la 
remarque à peine deux années après l’ouver­
ture de F une des deux attractions principales 
de Bouctouche. petite ville acadienne de 
2 500 habitants située à 65 km au nord de 
Monclon et à 25 km de Shédiac.

Par rentremise de l'étude de cas de 
Bouctouche, il est possible d'amorcer une 
réflexion sur F hypothèse de Potts et Harril 
que l’on doit considérer le développement 
touristique durable comme un outil de 
développement social plutôt que la sim­
plification de la nature par l’homme. Ils 
ajoutent que c’est la communauté qui doit 
être « durable » et non le tourisme ( 1998 : 
140). Par conséquent, le présent article a 
pour but de présenter le développe me ni du 
littoral et d'en exposer les diverses retom­
bées sur l’ensemble de la communauté. 
Dans un premier temps, il s'agira de dé­
crire les principaux éléments qui ont in­
cité cette communauté à se prendre en main 
à partir d’une expérience de développe­
ment touristique axé sur la culture. Par la 
suite, les grandes étapes du développement 
du projet écotourîstique de la baie de 
Bouctouche seront abordées. Enfin, les 
retombées majeures sur cette région seront 
présentées ainsi que des commentaires sur 
ce que réserve l’avenir.

45 léntos



Une tentative de 
développement culturel se 
terminant par un plan de 
tourisme durable
La ville de Bouctouche est connue a di­
vers titres, à la fois positifs cl négatifs. Elle 
a vu naître des personnages connus dans 
tout le Canada et au-delà des frontières* 
tels K.C. Irving» fondateur de l’entreprise 
familiale muki milliardaire, et Antonine 
Maillet* devenue célèbre dans la franco­
phonie mondiale après avoir reçu le prix 
Goncourt en 1979. Toutefois dans les 
années 1970, la région de Kent, où se situe 
Bouctouche, était considérée comme la 
deuxième région la plus pauvre au Canada 
( Savoie, 1992)- Les intervenants écono­
miques de Bouctouche, tout comme ceux 
de toute la région d’ailleurs, ont alors 
convenu que pour se tirer de ce marasme* 
il fallait en quelque sorte fouetter la fierté 
des citoyens. Ces leaders de Bouctouche 
ont donc privilégié le tourisme comme l’un 
des dossiers prioritaires de développement.

La première véritable tentative de déve­
loppement touristique a été L aménagement 
du Pays de la Sagou inc. Cette attraction, 
inspirée de L œuvre littéraire d'Anton inc 
Maillet* a été construite sur une île (lTle- 
aux-Puces) accessible par une passerelle 
de près d’un kilomètre. La vingtaine de 
bâtiments qui s'y trouvent est conforme

à l’architecture traditionnelle. Cette œu­
vre littéraire gravite autour des personna­
ges qui « accompagnent » la Sagouine et 
traite de l'histoire des Acadiens pur des 
récits, des contes dans un environnement 
« distinctif simple. pauvre, où rattache­
ment à lu mer est omniprésent » (Le B lune. 
1994a : 4).

Les retombées du Pays de la Sagouine ont 
été immédiates pour la communauté puis­
qu’elle est passée de quelques milliers de 
visiteurs à une moyenne annuelle d’envi­
ron 70 000 depuis 1992. Dès scs premiè­
res années d’exploitation* le Pays de la Sa- 
gouîne(4X*9 %) devançait le Parc national 
Kouchibouguac (43,5 %) et les plages 
(40,9 %) dans les intentions de visites des 
touristes de passages dans la région 
(LeBlanc, 1993 : 9}. Forts de ces résultats, 
les intervenants touristiques et économiques 
de la municipalité souhaitaient augmenter 
ces retombées. De nombreuses discussions, 
entrecoupées de colloques et de réunions» 
ont permis d’examiner diverses possibilités 
de développement de nature culturelle* 
suggérant meme de faire de Bouctouche un 
produit d’appel culturel misant sur l’arti­
sanat (LeBlanc, 1994b : 46).

Parallèlement à ces réflexions et réagis­
sant à la lenteur de la prise de décisions* 
un petit groupe de citoyens intéressés à 
l’environnement, mené par un chercheur
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de rUniversité de Moncton-, décidait 
d'assurer la protection des ressources 
naturelles de la municipalité. C’est au 
printemps 1996 que l’initiative du Projet 
éco touristique de la Baie de Bouctouche 
a vu le jour. Le groupe avait comme ob­
jectifs de créer des emplois pour les ci­
toyens de la ville, d’améliorer Lenviron­
nement naturel et d’encourager un épa­
nouissement culturel (Projet ccotour. de 
la baie de Bouctouche. 2ÛÛÛ : 19). De tels 
objectifs sont la preuve que l'intérêt re­
posait à la fois sur le tourisme et sur l'im­
portance de jumeler la culture et les res­
sources naturelles.

Le regroupement de forces 
vives autour d'un projet
Un processus de près de deux ans s’est 
enclenché, terminé par la création et l’amé­
nagement du complexe de l'Éco-Centre 
Irving de la dune de Bouctouche. Décri­
vons les grandes étapes de ce processus 
durant lequel les citoyens ont eu droit de 
citer à plusieurs occasions. Kilcollins et 
Bissix (1999: 76) précisent qu’il faut 
passer par cette consultation et la consi­
dérer comme l'une des étapes les plus 
importantes du processus de développe­
ment touristique, tout particulièrement 
dans le contexte côtier où la culture peut 
être en péril en raison d'un achalandage 
incontrôlé.

L’étape de la réflexion
Le groupe de citoyens s’est constitué, 
comme le révèle la figure I, en « Comité 
directeur » du projel* tout en prenant bien 
soin de s'adjoindre des spécialistes en 
environnement» en pêche, en développe­
ment durable, en tourisme* ainsi que le 
propriétaire de la dune» le fils de K.C. 
Irving1. Les membres du comité ont dé­
cidé d’embaucher une firme d'experts- 
conseils pour dé finir les grands principes 
du développement durable4 de la dune et 
mener une consultation publique.

Les membres du comité ont adopté les 
grands principes de développement com­
munautaire durable, c’est-à-dire l'inter­
dépendance, la diversité, la gouvernance, 
L autonomie, la rentabilité* la participation. 
Légalité, l’autodétermination et une pers­
pective d’avenir (Ashton, 2000: I), ASource : piûjëi fiCOkMIJISlIque de la Soit de 8ouchaud-lé
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partir de ce cadre théorique, la firme a 
organisé trois rencontres de consultation 
avec les citoyens (BDA. 1996).

La première rencontre était considérée par 
les responsables comme une « séance 
d’écoute » au cours de laquelle environ 200 
citoyens se sont exprimes sur le dévelop­
pement général de leur communauté. Les 
discussions ont porté inévitablement sur 
le tourisme, en raison de l’existence du 
Pays de la Sagouine, et sur Lurgence de 
« sauver » la dune de Bouctouche. Dans 
le but de stimuler les discussions et de 
recevoir les commentaires, les responsa­
bles ont présenté les résultats de l’inven­
taire des ressources naturelles et touristi­
ques. Cette rencontre a démontre que les 
citoyens ne voulaient pas que la commu­
nauté devienne une région reconnue pour 
ses plages, misant sur la baignade et attirant 
trop de touristes durant une courte période 
de temps. Ils ont exprime le vœu de main­
tenir une qualité de vie acceptable dans un 
contexte de développement touristique axé 
sur P écotourisme.

Une deuxième rencontre (qui a attiré de 
300 à 4(X) personnes) a eu lieu quelques 
mois plus tard, au cours de laquelle le plan 
de développement préliminaire a été dé­
voilé et où l’on a encouragé les citoyens 
à faire part de leurs opinions. Les respon­
sables avaient pris le soin de retenir les 
préoccupations ressorties lors de la pre­
mière rencontre et de résumer les princi­
pales idées soumises. Ils ont fait état des 
retombées possibles d’un développement 
écotourisliquc dans la ville et les environs. 
Les réactions obtenues lors de cette ren­
contre ont confirmé que le plan répondait 
aux aspirations de la population, ce qui a 
encouragé les responsables à continuer 
leurs réflexions.

Près d’un an après la première rencontre, 
devant plus de 400 personnes, la troisième 
rencontre est devenue la tribune de pré­
sentation du plan final et de lancement 
officiel du projet écotouristique de la baie 
de Bouctouche.

Un plan global en phase de réalisation
L’un des principes du plan est T identifi­
cation du bassin versant et de Pestuaire de

Bouctouche comme P écosystème définis­
sant cette ville. Les auteurs du plan recon­
naissent « que la santé du bassin versant 
de l'écosystème de la rivière de 
Bouctouche ainsi que la vitalité de la 
culture sont directement liées à la qualité 
de l'expérience du visiteur et, par ricochet, 
aux possibilités offertes par l 'économie 
touristique » ( Projet ccotour. de la haie de 
Bouctouche. 2000: 19).

L’une des premières actions menées lors 
de la préparation du plan a été d’analyser 
et de décrire les interdépendances des 
paysages de l’estuaire (marais salés, la­
gune. flèche littorale, etc.) et des habitats. 
Une meilleure compréhension de ce sys­
tème représentait un outil essentiel au 
développement touristique.

Le plan a ainsi identifié cinq projets im­
portants d’infrastructures (décrits à la 
carte 1) :

i ) l’Éco-centre de la dune de Bouctouche,

ii) le Pays de la Sagouine,

iii) le parc et le bassin de bateaux (nouvelle 
marina),

iv) le réseau de sentiers pédestres et de 
parcours navigables,

v) la restauration de l’ancien site de la 
marina et d’un parc naturel (Parc
Rotary),

En plus de nombreux projets environne­
mentaux déjà réalisés (restauration du 
marais salé, gestion des eaux d’orages, 
etc.), le travail d’infrastructure des projets 
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a progressé rapidement. Examinons l’état 
des travaux à ce jour.

L'Eco-centre de la dune
L’Éco-centre de la dune de Bouc touche a 
accueilli ses premiers visiteurs à l’été 
1997-. On avait alors suggéré d’utiliser des 
espaces précis. telle l’entrée d'un site, et 
de limiter les effets sur l’environnement 
que l’on veut protéger (Eagles, 1995). On 
a respecté cette consigne puisque les bâ­
timents de ce complexe ont été aménagés 
sur un ancien stationnement, minimisant 
ainsi les effets sur la végétation côtière 
fragile. On a également replanté des plantes 
indigènes favorisant la réintégration du site 
à la forêt qui l'entoure. La dune est décrite 
comme un « superbe exempte de la beauté 
et des merveilles naturelles » (Projet 
écotour. de la baie de Bouc Louche, 2001 ), 
Un nouveau zonage de la dune, longue de 
12 krn, a crée u ne hi é rarchisut ion d’utili­
sation basée sur la fragilité de ses ressour­
ces. Une zone récréative permet aux vi­
siteurs d’avoir accès à des activités récréa­
tives. notamment à la plage. La zone à 
accès contrôlé est réservée aux activités 
d’interprétation de P environnement natu­
rel. Les chercheurs et les personnes dési­
gnées au contrôle et à l’évaluation sont les 
seuls à avoir accès à la troisième zone, celle 
de la protection.

Le complexe utilise un système de traite­
ment des eaux usées respectueux de l'en­
vironnement qui se veut un modèle du 
genre dans la région. Le programme de 
conservation de l’eau de la dune fait en 
sorte que des toilettes biologiques sont 
utilisées, éliminant ainsi le risque de con­
tamination de la lagune et des eaux sou­
terraines.

Le Pays de la Sagouine

L’harmonisation des installations du Pays 
de la Sagouine à son milieu est une réussite 
puisque ses bâtiments s’inspirent de f ar­
chitecture de la grange et du hangar tra­
ditionnels de la ruralité de Bouctouche. Au- 
delà de sa vocation culturelle, le Pays 
retient l’attention des responsables, d’une 
part, dans une perspective de développe­
ment global et, d’autre part, par f Ile-aux- 
Puces - ou se trouvent les principaux 
édifices du Pays - constituée de spartinc 

alterni flore indigène, d’épi nettes indigènes, 
d’églanlines et de puccineL

Le porc el le bassin de bateaux 
(nouvelle marina)

On a aménagé une nouvelle marina qui 
s’intégre au plan de développement dans 
la mesure où elle vise essentiellement à 
fournir un bassin pour les opérateurs de 
tours guidés et pour la location de canots 
et de bateaux. Ce bassin servira à rétablir 
le « nuirais salant à partir d'une replan­
tation df>espèces natives du milieu » (Projet 
écotour. de la baie de Bouctouche, 2001 ).

Le réseau de sentiers pédestres 
et de parcours navigables

Le travail de restauration du paysage ri­
verain se poursuit avec l’établissement 
d’un réseau de sentiers de l’arrière baie qui 
relie le Pays de la Sagouine, le centre-ville 
et éventuellement l’Éco-centrede la dune. 
Le sentier s’étend sur une longueur de 
17 km. Durant les travaux d’aménagement, 
on a reboisé certains endroits avec des 
arbres indigènes. Cette restauration ser­
vira aussi de filtre des eaux aux abords de 
la rivière, de corridor pour la faune et de 
sentier récréatif pour l’agrément des ré­
sidents et des touristes.

La restauration de l'ancien site 
de la marina et d'un parc naturel 
(Parc Rotaryl

Le Centre d'i iiformation des visiteurs de 
la municipalité se trouve déjà sur ce site 
en plein centre-ville. Les travaux de res­
tauration des marais salants se sont pour­
suivis et ont donné lieu à la création d’un 
centre d’interprétation sur le sujet.

Par ailleurs, mentionnons que P Eco-centre 
de la dune, le Pays de la Sagouine et la 
marina ont été construits sur pilotis* ce qui 
a permis de réduire les effets sur le drai­
nage de surface et d’éviter des dommages 
permanents qui pourraient découler de la 
construction. En outre, de nombreuses 
terrasses et des plates-formes de bois 
permettent de contrôler les allées et venues 
des visiteurs et d’éviter qu’ils endomma­
gent la végétation. Comme le suggèrent 
Covey et Flanagan, tous les bâtiments 
épousent une architecture qui s’intégre bien 
au paysage naturel (1992 : 153),

Des retombées 
sur la fierté
L'observateur averti n’aura aucune diffi­
culté à témoigner des changements résul­
tant du développement de la dune et du 
bassin versant de la baie de Bouctouche 
au cours des dernières années. Ces retom­
bées peuvent être regroupées en trois 
catégories : environnementales, commu­
nautaires et économiques.

Les retombées environnementales
Rien de surprenant que les retombées 
environnementales viennent en tête de liste 
puisqu’ il s’agit de la raison d’être de toute 
l'initiative de la communauté. Les diffé­
rents projets et la construction d* infrastruc­
ture prennent leur origine dans la préser­
vation et la restauration des richesses 
naturelles de la baie et du bassin versant 
dans leur ensemble. Ce sont d'ailleurs des 
questions liées a l'environnement qui ont 
motivé des leaders à se regrouper et à 
réaliser lu projet. Très vite, la communauté 
s'est sentie interpellée et a répondu favo­
rablement à la vision que voulait lui donner 
ce groupe :

• créer une économie touristique axée sur 
le marché écotouristique ci fondée sur 
la culture et renvironnement unique de 
Bouctouche ;

• intégrer la nouvelle économie touristique 
à d'autres secteurs de l’économie, en 
particulier, l'industrie de la culture des 
huîtres ;

• s’assurer de maintenir T intégrité écolo­
gique* de la région de Bouctouche ;

• maximiser les possibilités économiques 
pour les collectivités locales (Projet 
écotour. de la haie de Bouctouche. 2000 : 
48).

Meme si la protection de renvironnement 
gagne en uotoriéLé dans les régions des 
pays industrialisés et développés, la po­
pulation de Bouctouche semble vouloir 
épouser ce concept ; elle a la chance de 
l’observer et de le mettre en pratique. Un 
sondage réalisé en 2000 par une firme 
indépendante auprès de 449 résidants de 
la ville a permis de confirmer l’intérêt des 
citoyens pour la cause environnementale 



(Planning© Work. 2000). Voici un aperçu 
des principaux résultats obtenus :
* 8() % des personnes interrogées se pro­

noncent favorablement sur les dévelop­
pements de la région au cours des trois 
à cinq dernières années. Parmi ces dé­
veloppements. on note les sentiers, 
LÉco-centre de la dune. les nouvelles 
entreprises et,d’une manière générale, 
la participation des citoyens ;

♦ 70 % des répondants ont exprimé leur 
inquiétude face à l'environnement et aux 
aires naturelles ;

• 90 % considèrent qu'une gestion de 
croissance plus efficace du bassin ver­
sant constitue une priorité ;

• 75 % souhaitent une utilisation efficace 
des ressources du territoire en premier 
lieu. La protection des sites ci des édifi­
ces historiques obtient le même appui 
(75%).

Les retombées communautaires
L'ensemble des retombées communautai­
res n‘a pas encore été évalué par les res­
ponsables du projet. Toutefois, comme le 
démontre les résultats du sondage 
(Plannmg@Work. 2000). la population 
semble exprimer un sentiment de fierté 
face à ce qui s’est passé dans leur ville. 
Ajoutons à ceci la participation importante 
aux rencontres publiques (200 à 400 per­
sonnes sur une population totale de 2 500) 
au début du processus de planification.

L'une des principales retombées commu­
nautaires a été la création d'un programme 
de formation destiné aux autres commu­
nautés s'intitulant « Planifier une destina­
tion touristique communautaire durable : 
Bâtir à partir de l'expérience de Bouctou­
che ». Cette initiative a reçu Pavai et du 
financement de P Agence de promotion 
economique du Canada Atlantique.

Le programme utilise la formule du sémi­
naire de deux jours basée sur une expé­
rience interactive. Il est destiné aux diri­
geants communautaires qui veulent en ap­
prendre davantage sur les pratiques de dé­
veloppement durable d'une destination 
touristique. Parmi les sujets abordés du­
rant la formation, on note l’encouragement 
du sens de leadership chez les dirigeants 
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communautaires, la participation commu­
nautaire. les ressources financières, la ges­
tion du processus de recherche, l'évaluation 
du potentiel touristique, les principes du 
développement durable, les alliances, les 
partenariats et la gestion des ressources.

Le programme est offert par des spécialistes 
en environnement, en tourisme et en dé­
veloppement communautaire qui se sont 
intéressés de près au projet de Bouctouche. 
Lancé à l'automne 2000, le programme a 
déjà attiré une demi-douzaine de munici­
palités eL de régions pour des sessions, en 
langue française ou en langue anglaise. 
Pour l’instant, les communautés intéres­
sées proviennent surtout du littoral acadien 
et de la baie de Fundy.

Tout en reconnaissant que leur projet n'est 
pas. malgré son succès, la formule magi­
que et parfaite pour d'autres villes et vil­
lages. les responsables manifestent une 
certaine fierté à partager leurs expériences 
avec d'autres leaders. Ils ont pris grand soin 
de ne pas faire du programme une descrip­
tion pure et simple de leur projet. Plutôt, 
à partir des expériences tirées, ils ont conçu 
un programme complet dont les assises 
théoriques sont solides et qui comprend des 
exercices pratiques sur le terrain en plus 
d’exposer les visiteurs à l'hospitalité aca­
dienne et aux produits culinaires régionaux.

Les retombées communautaires s’expri­
ment également dans la sensibilisation de 
la population au concept de développement 
durable. Les auteurs du sondage déclarent, 
quand ils résument l'ensemble du succès 
du projet écotouristique. que :

Le développement durable requiert 
un progrès au niveau de l'économie 
et de l "emploi, ainsi qu "un respect de 
{"environnement et une conscience 
sociale, Les résidents s'inquiètent au 
sujet de réconomie et de remploi. 
C"esf un élément essentiel au déve- 
loppemenf. ils se souc ient également 
de l "environnement et désirent s'im­
pi iquerdanx la planification future 
de la communauté. Les efforts dé­
ployés pour conscientiser les gens du 
bassin versant aux activités, aux 
développements ainsi qu ’à leur im-

plient ion doivent être ma intenus 
(Planning© Work, 2000 : 3).

Les retombées économiques
Les responsables du projet, dans le souci 
de montrer aux citoyens toutes les facet­
tes des retombées de leurs actions, ont donc 
colligé une série de données économiques 
depuis 1996 {présentées au tableau I).

L’achalandage du Centre d’information des 
visiteurs a littéralement éclaté avec une 
augmentation de 185 %, Le nombre de 
visiteurs du Pays de la Sage lii ne est passé 
de 63 000 à87 000 (+36 %) et l’Éco-centre 
de la dune a connu une augmentation de 
visiteurs de 85 %, de 1997 à 1999.

D’une municipalité avec un niveau quasi 
inexistant d’investissements en infrastruc­
ture touristique dans les années 1980, 
Bouctouche a bénéficié d’investissements, 
essentiellement gouvernementaux, de l’or­
dre de 12 à 15 millions de dollars de 1996 
à 1999. La famille Irving a investi une 
partie importante de ces millions7. À cela, 
il faut ajouter une somme d'environ 4 mil­
lions de dollars pour la création du Pays 
de la Sagouine au début des années 1990. 
Le secteur privé a manifesté sa confiance 
en investissant plus de 4.4 millions de 
dollars. Le nombre d’entreprises touristi­
ques a augmenté de 45 de 1996à 1999. Un 
total de 116 nouveaux emplois ont été 
créés, totalisant l’équivalent de 76 person­
nes-années durant la même période.

Les données préliminaires de l’année 2000 
révèlent une diminution de l’achalandage 
de 38 % au Centre d'information des vi­
siteurs (8 413 visiteurs en 2000) et de 24 %■ 
pour P Eco-centre de la dune (117 797 
visiteurs en 2000). Le Pays de la Sagou i ne 
a connu une diminution de 9 % avec 79 253 
visiteurs. Ces baisses s’expliquent en 
grande partie par la diminution générali­
sée à l'ensemble de la province du Nou­
veau-Brunswick (Comm. économ. de Kent, 
2000). Aucune compilation n'a encore été 
réalisée pour le nombre de nouvelles en­
treprises. la création d'emplois et les in­
vestissements,

I ,a municipalité et T en semble de la région 
ont bénéficie de retombées importantes du
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projet écotouristiqüe qui misait sur les ri­
chesses de son littoral. Que faut-il faire 
maintenant pour continuer sur celle lancée ?

Devenir un modèle est 
difficile, mois le demeurer est 
un défi tout aussi important
Conscients de leurs réussites, les respon­
sables reconnaissent que le défi le plus 
difficile est à venir, c’est-à-dire s’assurer 
de continuer sur la lancée des années 1990. 
L4intérêt de la population est toujours 
palpable, mais les ressources sont de plus 
en plus difficiles à obtenir et on dénote 
qu’un certain essoufflement des leaders 
commence ù se faire sentir. Heureusement, 
les responsables sont lucides et veulent 
éviter que l’enthousiasme ne cède au dé­
couragement devant la tâche à accomplir. 
Ils ont donc entrepris une série de mesu­
res concrètes dont voici les principales.

Établir une structure
de gestion permanente
Des tentatives de regroupement des entre­
prises et des intervenants sont présente­

ment en cours dans le but principal de coor­
donner les efforts de marketing. Au-delà 
des efforts pour attirer les écotouristes, les 
leaders veulent s’assurer que les touristes 
culturels (attirés par la culture acadienne 
et le Pays de la Sagouine) savent ce qui est 
offert dans la région immédiate de 
Bouctouche. Il s’agit d’ailleurs d’une des 
prémisses pour attirer ce type de touriste, 
selon McKay; qui explique que le touriste 
est plus intéressé à se déplacer pour les 
« attributs >■ de la région que pour Pacte 
de voyager ( 1999 : 155).

Il est clair pour les dirigeants qu’il est 
essentiel qu’ils s'organisent sur le plan 
local avant d’intégrer complètement les 
autres paliers d’organisation touristique 
(régionaux et provinciaux). Comme le sou­
ligne Johnson dans son analyse des orga­
nisations locales du tourisme au Québec : 
« Les organisations locales de tourisme 
répondent aux besoins des co/lee fixités lo­
cales de prendre en main leur développe­
ment. En intervenant sur des territoires 
restreints, les organisations locales per­

mettent de concilier plus facilement les in­
térêts de diffèrenix intervenants qui par­
tage ni le même cadre de référence » 
(2000 : 19).

Pour l’instant, le chaînon manquant est le 
gouvernement local. Le conseil munici­
pal a appuyé le projet, mais semble très 
réticent à y investir davantage de ressour­
ces. Une municipalité de 2 500 habitants 
est effectivement limitée dans scs actions 
visant à aider un projet de développement 
de ce type. Il n’empêche qu’elle peut 
assurer un leadership déterminant pour 
aller justement chercher ailleurs l’aide sou­
haitée. En examinant la situation, il ne 
semble pas évident que la municipalité a 
assuré un leadership a la hauteur du pro­
jet. Reconnaissons pour autant qu'elle ne 
l’a pas non plus entravé,,.

Assurer une évaluation 
continue des progrès
Peu importe la forme de la structure qui 
sera mise en place, les responsables insis­
tent sur la vigilance continuelle des retom­
bées du projet. Ils souhaitent mesurer les 
progrès environnementaux en matière de 
restauration et de protection, tout comme 
les re tombées économiques et communau­
taires. Ils maintiennent comme l’une de 
leurs priorités l'importance d’informer la 
population de l’étal des travaux et de leurs 
retombées. La transparence du projet et les 
renseignements fournis à la population ont 
jusqu’à maintenant assuré une bonne partie 
du succès. Ces bonnes relations doivent 
se poursuivre, puisque le développement 
de la municipal!ré en ressortira gagnant.

Les leaders ont pris les choses en main 
jusqu‘à maintenant, en s’assurant de laisser 
une grande place à la population locale et 
ils ont vu les fruits de leurs labeurs récom­
pensés concrètement par des retombées 
environnementales, communautaires et 
économiques considérables. C’est grâce 
en grande partie à leur travail acharné que 
la ville de Bouctouchc a été reconnue en 
2(MM) comme Tune des dix plus belles villes 
canadiennes par un magazine spécialisé 
(Gilford, 2000)- Un clin d’œil anecdoti­
que, mais qui fait sûrement plaisir î

A partir de l’expérience positive du cas de 
Bouctouche. peut-on considérer que le 
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tourisme est au service de la communauté 
ou plutôt que la communauté est au ser­
vice du tourisme ? Reconnaissant que cette 
hypothèse de départ est ambitieuse et 
difficile à circonscrire sans d’autres dé­
marches de recherches, il semble que la 
communauté de Bouctouche a le contrôle 
de sa destinée par l’écoute et le respect des 
leaders engagés dans ce projet. Jusqu’à 
présent et malgré les défis à relever dans 
l’avenir, les démarches laissent une place 
importante à la participation populaire et 
à la prise de décision, tout en tenant compte 
des préoccupations des citoyens.

Marc Le BI a ne exf professeur a g régé 
à i ’École de kinésio/ogre et d<? récréologie 
de l'Université de Monclon au Nouveau- 
Brunswick.

Notes
1 Le développement durable « abreuve » la 

philosophie de l’écotourisme selon Nadcau. 
Il précise, entre autres, qu’on peut consi­
dérer les concepts de tourisme vert, de 
tourisme écologique, d’écotourisme et de 
« sustainable development » comme une 
« fôrtdarrce lourde à i ‘échelle mondiale », 
proposant « wne approche nouvelle du 
phénomène touristique, résolument p/u.v 
mpcc/wcnse du milieu d'accueil » (1999 : 
73).

2 II s’agit de Louis Lapicrrc. environ- 
ne mental L te de réputation enviable dans 
la région et en Amérique du Nord. Les 
responsables du projet le considèrent 
comme un visionnaire et le « champion » 
necessaire à La réussite d’une telle entre­
prise.

3 Le rôle du fils de K.C. Irving, J. K. Irving, 
a etc déterminant tout au long du proces­
sus et il l’est toujours aujourd’hui. Cet 
homme d’affaires, en plus d ‘engager d'im­
portantes sommes d’argent, a agi comme 
élément déclencheur de nombreuses déci­
sions communautaires et politiques. Il s’est 
constamment assuré d’avoir l’appui des 
citoyens de la Ville de Bouctouche. U disait 
et répète encore que les citoyens doivent 
prouver qu’ils veulent se prendre en main 
cl que de son côté il fera sa part. Ce mil­
liardaire fait de ce projet son héritage pour 
la, communauté de Bouctouche qui a vu 
naître et grandir son père.

4 Les responsables et les auteurs de l'étude 
ont retenu la définition d’Environncment 
Canada ( 1995), c’est-à-dire : « Le dévelop­
pement durable fournit un cadre théorique 
pour î 'intégration de politiques environne­

mentales et de stratégies de développe­
ments. Le développement durable recon­
nût l que tu progression est essentielle pour 
satisfaire les besoins et la quüïôé de vie de 
/humain. Cepe/ida/iL Je développement 
doit se faire de façon /a pfü.v effï/wt', 
écologique <7 responsable passible dr.v 
ressources naturelles, humaines et écono­
mique S ».

5 La photo ci-contre date de 1997. Depuis 
lors, la configuration de la dune a été mo­
difiée en raison des intempéries, notamment 
lors d’une tempête à l’automne 2000. Heu­
reusement. il n’y aura pas d’elïets impor­
tants sur révolution de l’habitat.

6 La lecture des différents travaux sures pro­
jet démontré que le concept d’intégrité éco­
logique est inclusif à une vaste démarche 
qui comprend l’ensemble des éléments 
naturels de la région,

7 La famille Irving est toujours très discrète 
quant à l'ampleur de scs affaires. On peut 
néanmoins estimer à 4 ou 5 millions de 
dollars son investissement dans l'aména­
gement des infrastructures du Projet 
écotouristique de la baie de Bouctouche.
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